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TON DE MI. 
Du Ton de LA nous passerons au Ton de mi, si nous voulons 
moduler a la Dominante, car mi est la Dominante du Ton de LA, 
RÉ, Sous Dominante de la, deviendra RÉ dièse, Sensible du Ton 
de Ml, et nous aurons quatre dieées a la cle,FA çt ,sol RÉ; ainsi pour 
arriver du Ton dVr, au Ton de Ml, nous avons passé par quatre mo. 
dulations, celles de sol, de RÉ, de LA, et de mi. Pour retourner lu 'l'r-u 
de Mi, au Ton d 9 UT, il faudra nécessairement moduler quatre fois a 
la Sous Dominante, et a chaque fois un dièse de moins, et la Sensible 
redevient Sous Dominante. Ce que nous disons fa, a besoin d une ex. 
plication plus longue, et d'être appuyé d'exemples; nous y reviendrons 
avec détail Les Intervalles du Ton de Ml doivent être les mêmes 
que ceux du Ton d'ùT. 

LT RÉ Mï ^ FA SOL LA SI ^ UT 
MI £F A #SOL LA SI #LT #RÉ MI 

Comme vous devez aussi le voir, les accords se trouveront 
les mêmes que dans le Ton d 5 UT. 
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'Thmque. Sus Tonique* Médiante, minent Sous Dominante. 

majeur à cause du Soljf. mineur par le Fa# # par lejîSol et h £Rr. » ( ndu iu.«jem par Ll5f.- 
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Dominante. .'-rendu majeur Sus Dominante, rendu mine \\\ S^nsiùfe.iv%u\u n< utre 



a par le Re <;t If Et dièses, par l'Ct vl le Sol dièses, pu le Ho el J< F 



Ainsi nous le voyons encore, pour rendre majeur un accord mi- 
neur, il faut dièser la note du milieu, la mediante de l'accord, car a. 
lors on augmente la 1^ Tierce, et on diminue la seconde. 
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El pour rendre mineur un accord majeur^ il faut dièser la l? e no» 

i 
te ? la Tonique de raccord, et la dernière la Dominante Âe l'accord; en- 
fin, pour rendre neutre un accord mineur 5 il faut dièser- la Tonique et 
la medianîe de laccord; nous verrons encore d'autres moyens pour 
transformer les accords. 
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Voilà deux morceaux' qui sont écrits avec la clé de Fa +'. ligne. et qua_ 
tre dièses à la clé, qui indiquent le Ton de mi. Si nous voulions transposer 
en ut, il faudrait raisonner ainsi: par quelle note commence i,< 1." Partie 
du 1? morceau? Par un mi. Qu'est-ce qu'un mi dans le Ion de mi? Mm Te_ 
nique. Il faut donc pour transposer en reprendre une clé qui nous per- 
mettra d'appeler ce mi, ut; et alors nous prendrons la clé de Sol. Plus 

de dièse à la cle', car a la place des mots 

% v 

MI #FA #SOL LA SI JJUT #HE 2 Ml 

nous lirons et re mi f\ sol la si lt 

Maintenant nous devons être bien persuade's, que la difficulté du chan- 
gement de Ton, se trouve dans le changement de mots. 
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Ce Choeur est écrit avec une clé de Sol, le >n Tonique du Ton dan^ 
lequel nous sommes, est placé sur la l?'H:rne;si nous \oulons transpo- 
ser en it^ il nous faut une clé qui nous permette .d'appeler noire TonL 
que du nom dur; au lieu de mi. La clé dllt l?' e li<>"ne est nécessairement 
celle que nous devons prendre. 

Si nous voulons analyser ce morceau,, il faudra raisonner ainsi ; r Ibn de 
départ ML Au NM 9 modulation au Ton de si 9 dominante de Mi 5 car le la 
est dièse ? et de sous dominante de Mi il devient sensible de si ç et s! de„ 
vient Tonique. N? 2 9 retour au Ton Mt 9 le LA rfetant plus dièsé^ cVst u_ 
ne modulation a la sous dominante. JN? 3 9 encore une modulation au Ion 
si 5 qui continue jusqu'au JN? 4- 5 où Ion rentre dan^ le Ton de Ml 5 le la 
redevenant naturel. 
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DIATOMyLE ET CHROMATIQUE. 
On entend par diatonique ce qui procède par Ton, H chromatique ce 
qui procède par demi ton, en appliquant cette définition théorique' a 
la pratique, nous dirons que diatonique, appartient ,\u Ton, et chro- 
matique hors du Ton; ainsi Fa dièse dans le Ton dit, est un effet 
chromatique, et dans le Ton de Sol, ce dièse est diatonique; 1 1 dièse 
est chromatique dans le Ton de Sot, niais.il. est diatonique d..ns le 
Ton de RÉ, ou de la, ou de mi etc. 

„'. Ainsi lorsqu'un accident se présente dans un Ton quelconque, si il 
persiste, il détermine un Ton, alors il est diatonique du nouveau Ton 
qui! décide; si il ne parait que dans une ou deux, mesures, il est «eiiù 
lement d'un effet chromatique. 
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Retournez au 
coin m encement 



Dans le morceau N?4ylel? jfrlacé a la clé nous indique le Ton de Fa 

FA SOL LA PSI UT RE Ml * FA 

qui répond pour les intervalles ut , RÉ mi fa sol la si ut 
Modulation a la Sous Dominante, en baissant ou bémolisant la sensible 

du Ton que Pon quitte, pour en faire une Sous Dominante; le contraire 

«le la modulation a la Dominante, le sib sera diatonique. 

Et dans le N.°5 5 ItJt dièse est Chromatique, car il ne constitue pas 

un Ton. ^ 
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TON DE SI, DE FA-# ET D*UT$ 

Pour continuer les modulations a la dominante 5 dn fonde m nous 
passerons au ton de si,, toujours en dièsant la sous dominante du ton que 
nous quittons, et nous aurons la gamme de si ainsi conçue 

SI g ET SKK'VmI W\ : JrSOL fLA % SI 

qui repond pour les intervalles a lt rk mi fa sol la si ut 
Dam le ton de si cinq dièses à la clé le dernier est la sensible 
de si- La dominante de si est Fa dièse c'est donc au ton de Fa dièse 
que nous modulerons après le ton de si naturel 

£FA #SOL#LA/£si £LT #KÉ #Ml^#FA 

Puis vient le ton d'i'T dièse dominante de Fa dièse. Dans \v ton 
. d'uT dièse toutes les notes sont dièsèes. 

Remarquons que du ton dtT naturel au \<m d\r diese 5 la diiléren.: 
ce n'est que d'un Jxton, et que cependant dtr naturel a it dièse il 
y a sept rhodulations; cette observation nous conduira plus loin lors, 
que nous nous occuperons des tons homommes 

#UT #RÉ #MI#fFÀ 2S0L SLA £SI%£liT 
ET RÉ Ml FA SOL LA SI IT 

Toutes les notes étant augmentées d'un- demi ton les intervalles 
restent les mêmes. 
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Le morceau précèdent, est écrit avec une de d'Ut 4? ligne et cinq 
«lié ^ a l<i de ka ut sol rr la une note au dessus du dernier dièse 
e'e«.f <i. nous sommes donc dans- le ton de si, ton qui a pour sensible 
!anote?LA;, si nous voulons lire le morceau avec les paroles ut RR mi etc, 
il nous faut prendre imr < !*' qui nom permettra il appeler du nom dtTj 
!» tonique si, et cette r! i eudement la clé de SOL. 
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U2 j/f>sj(j/iï LOCALE. 

Le morceau précédent est écrit avec une clé duT 2 e Jiirne et a 6 
dièses a Ja de #ka Set jtsoL £KK #la ^mj 5 le dernier dièse étant la sen_ 
sible du ton dans lequel on est, ces six dièses indiquent nécessairement 
le ton de fa dièse^pour lire ce morceau avec les paroles ut re mi etc, 
il faudra prendre une clé avec laquelle nous pourons appeler ut 5 la 
noie que nous appelons fa# c'est encore la clé de sol. 

Le morceau suivant est écrit avec sept dièses au ton d UT| 5 on doit 
comprendre qu'il ny a dans ce ton.de difficulté^ que pour finstrumentis, 
te,, qui sera obligé de taire toutes les notes dièses., pour jouer dans le ton 
.effectif; mais pour le chanteur il lira comme si toutes les notes étaient 
naturelles. 
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Pour compléter la théorie des mesures 5 nous n'avons plus a nous occïl. 
per que des mesures -V et ty ,qui toutes deux correspondent au ~/ et au 

\ K j | : . N N h 

%; voila le V # # * , voila le V 000. Nous voyons que la diHeren. 

ce ne serait que dans le plus ou moins de vivacité a battre \<\ mesure., 
pour le y et le % ce sera la même chose; voila le V #• è- #• voila 
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1 2 3 



Les deux chiffres s'expliquent comme nous lavons déjà fait pour les 
autres mesures, 1 unité ronde à été partagée en huit parties appelées cro„ 
cfie$,on à pris 9 de ces croches pour compléter la mesure 9/ >5 ou neuf 
huitième, 1 huitième de plus que la ronde: et pour la mesure <*/. ou neuf 
seizième, le même raisonement nous servira: seulement,**/ « st la moitié de 



Vu; 



,mais comme 



/ R ^"«^ ^v«m* w cette moitié se battra en trois parties comme l'entier ty\,la 
difficulté ne sçra pas plus grande. A la 1?'* leçon nous tracerons le fabliau 
des mesures et les observations a faire. 
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CONTINUATION DES MODULATIONS X LA SOUS DOMINANTE. 

Nous pensons que les modulations a la Dominante, ont été expliqués 
assez lentement et assez clairement pour que tout le monde ait bien 
compris, nous pouvons donc maintenant les abandonner, pour conti- 
nuer les modulations à la Sous Dominante, dont déjà nous nous som- 
mes entretenus à la 9? leçon 5 mais nous le répétons, nous n'éprouverons 
aucune difficulté^! nous avons bien saisi ce qui a été dit précédement. 

Pour moduler a la Sous Dominante, il faut détruire 1 opération que 
Ton a faite,en modulant a la Dominante: ainsi nous sommes dans le ton 

. vous D*- e 

de SOL LA SI UT î RE MI #FA SOL 

Si nous voulons retourner au ton dVr, Sous Dominante de sol., 
il faudra nécessairement détruire le fa dièse, et en faire ka naturel 
Sous Dominante du ton dur, de Sensible qu'il était dans le ton de sol, 
et nous aurons ut ré mi fa sol la si m. 

Mais en détruisant le dièse placé sur le- fa, nous a\ons évidement 
baissé cette note, cette Sensible du ton de sol: ainsi nous pouvons dire 
que pour moduler d'une Tonique quelconque a sa Sous Dominante, il 
faut baisser la Sensible du ton que Ton quitte, pour en faire la Sous 
Dominante du ton dans le quel on entre. 

Nous comprenons sans peine que du ton dVr dièse, il nous faudra 
moduler sept fois a la Sous Dominante, pour arriver en ut naturel 
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#117' #RÉ #M1 îtFA #S0L £LA #S! SUT 

s. ri. 

#FA £SOL #LA SI ttUT #RE #M1 JJFA 

■s.d. 
SI #UT j£RÉ''v. Ml SFA #SOL #LA SI 

s.d. 
Mï #FA #SOL LA SI #UT JÉB.Ê MI 

s.d. 
LA SI #UT RÉ MI jfFÀ ttSOL LA 

s.d. 
RÉ MI #FA SOL LA SI #UT RF, 

s.d. 
SOL LA SI UT RÉ Ml #FA SOL 

s.d. 
UT RÉ Ml FA SOL LA SI UT 

Vous le voyez nous avons été obliges de moduler sept fois a la Sous 
Dominante^pour du ton <Fut dièse arriver au ton d'uT naturel/a cha- 
que modulation nous perdions un dièse^ et c'est toujours la Sensible qui 
redevient note naturelle. ~» 

Arrives au ton d'uT si nous voulons continuer nos modulations a la 
Sons Dominante il faudra toujours baisser ia Sensible du ton que nous 
quittons, et comme il n'y a plus de dièse a enlever^ nous baisserons la 
note, ef cette opération s'appelera bëmoliser^ effet que nous avons déjà 
étudie a la 91 leçon. 

sou 4 * dominante 
UT RÉ Ml FA SOL LA SI UT 

FA SOL LA l?SI IT RÉ MI FA 

SI UT RÉ b'm FA SOL LA PSI 

btl FA SOL !?LA !?SI UT RÉ l?MI. 

Î7S1 î T !?RK !?MI FA §OL bLA 

Î7M1 FA bsOL bLA bsi UT W 

"S< L TLA l?SI WjT !?RÉ biMl FA bsOL 

m :rk '?mi I?fa bsoL !;la bsi . buT 

Chaque nouveau bémol se trouve place sur la Sous Dominante du 
nouveau ion.et provient de la note Sensible du ton précédent. 
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■MOYEN DE RECONNAITRE LE TON 
DANS LEQUEL ON EST AVEC DES BEMOLS 

Comme les dièses, les bémols se posent a la clé en teie du moi (eau, 
nous venons de remarquer que chaque nouveau bémol, se trouvait pla. 
' ce, sur ; la Sous Dominante du ton dans lequel- on est; .ainsi lorsque. 

nous avons un bémol à la c\v fJ ik^iz^:j~f~^~f~^ nous deseenderons 

■ - 7 ^ — h 1 

quatre notes au dessous du Si bémol, placé a la clé, et nous trouve, 
rons fa; mais si nous avons plusieurs bémols, nous pouroris dire que 
le ton dans lequel nous sommes est Pavant dernier bémol, par la 
raison que la Sous Dominante à la quelle nous modulons, est déjà 
l>émolisée,et ne se trouve que lavant dernier bémol, puisque le dernier 
bémol est la Sensible du ton que l'on quitte, et devient une fois 
baissé, Sous Dominante du ton dans lequel on entre. 

±= .-. 



Ton de si bémol 



Dans le ton de si bémol, deux bémols a la clé, si et $n; Pavant 
dernier bémol si, est le ton dans lequel nous sommes, et mi est la 
Sous Dominante, qui a été tire de mi naturel. Sensible du ton de n. 



Ton de mi bémol 



m 



Le nouveau bémol dans le ton de Mi est la bémol, ton dans le- 
quel nous passerons après le ton de Ml, par la raison que le bémol 
est Sous Dominante du ton de mi bémol. 

^Nous avons remarqué que les intervalles des tons par bémols, é__ 
taient les mêmes qu'avec des dièses; c'est "a dire 5 tons, et 2 demi Ions; 
et ces deux demi tons placés de la Médiante a la Sous Dominante, et 
de la Sensible a la Tonique, 
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TON DE SI BEMOL. 
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Le IN. 1, est en si bémol , deux bémols a la rie, (jui ici ■ est 
une clé dur 4? ligne; cela veut -titre que pour chanter ce mor- 
ceau dans le ton, il nous faudra prendre notre Tonique a la tou- 
che de si bémol, qui, remarquez le en passant, repond sur le 
Piano à LA dièse; et falphabet de ce. morceau nous donnera une 
gamme ainsi constituée, bsi ut re I?mi fa sol la bsi. , puisque 
pour les intervalles, cette gamme répond parfaitement a telle ' 
d ut, nous aurons la facilite dénommer ut hé mi fa sol 
la si, ce que nous venons d'appeler t?si ut re Vm 
fa sol la, sans même changer notre intonation;, car, lorsque 
nous toucherons si bémol sur le Piano, nous dirons u t, en chan- 
tant 1 intonation de si bémol; car encore une fois, le mot ne peut 
rien faire à 1 intonation, et ce changement de mots., nous sera 
très utile, puis qu'il facilitera nos études, et nous fera compren- 
dre qu'en musique, on ne doit tenir compte que d'une chose; des 
intervalles et de la mesure. 

Avec la clé d\jT 4-*. ligne, le N?l a sa Tonique si placé entre la 
3* et 4f ligne; pour transposer en ut, il faut trouver une clé qui nous 
permette d'appeler ut, la Tonique que nous nommions si. 

Le N?2,est en Ml bémol, 3 bémols a la clé; il est écrit a, 
vec une clé de fa 4-! ligne. Quelle clé faudra- 1 -il prendre pour 
transposer en UT? Celle qui nous prrmettra de donner le nom diT 
a la Ionique. 
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Pour les mesures dérivées, on emploie ordinairement que le 6/ et 
le ty.il est très rare de rencontrer Jes autres. 

Du reste nous devons comprendre,, qu'elles n étaient utiles,, qu'à le. 
poqiie ou Ton attachait à chaque figure de notes^une durée de temps; 
mais aujourdhui que cette convention de mouvement,, est remplacé 
par les mots Amiante Allegro etc peu importe d'écrire un V ou un 
y, un <y ou un '»/, un V ou un V . ' 
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TONS HOMONYMES. 

Nous avons remarque que pour arriver du ton dur naturel, <iu ton 
dur dièse, il fallait moduler sept fois a la Dominante 9 et que cependant 
ces deux tons notaient sépares que dun V ton 5 ur et ut dièse sont ho_, 
monymes. ils portent le même nom^sept modulations les séparent^ il en 
sera de même entre tous les tons homonymes; pour bien comprendre ce 
fait., il nous faut prendre plusieurs exemples. 



UT et ut dièse ( En ut naturel rien a la clé. 

homonymes 
7 accidents entre les 2 tons\ En ut dièse 7 dièses 
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sol et sol bémol I En sol naturel 1 dièse. ^g + 

7 accidents entre les 2 tons? 
l# et6i? 



t. 






V En sol bémol 6 bémols m? !? y Jz=r | 



s et RÉ bémol 4 En re naturel 2 dièses ff§ ^ j^ — j i 
V En RE bémol 5 bémols {jÇp~ 



7 accidents entre les 2 tons 

2# et s!?. 



mol 5 bémols Jfà> P".{? _,: j _^jZî Lzz: | 



la et la bémol i En la naturel 3 dièses 

7accidents entre les 2 tonsf 
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' En la bémol 4- bémols yp-r 1 ^ lj 
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En mi nalur 



'' " mi el MT bémol 
7 accidents entre les 2 tons 

H et é f En m be / mol 3 bémols Sfe 



rel 4 dièses ^.*.,, " # f i- jf 
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si et si bémol 
7 accidents entre les 2 tons - 
s# et 2!7 



En si naturel 5 dièses 



En si bémol 2 bémols: 
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En fa dièse 6 dièses $}_*_:£ 



fa dièse et fa naturel 
7 accidents entre les 2 tons 

6 * et ^ '.En fa naturel 1 pemol 
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Nous voyons par laïque nous ne chanterons jamais avec plus de 3 
accidents, car -:si nous avons 4* dièses a la clé ton de Mi naturel, nous 
pourrons lire notre morceau avec 5 bémols a la clé ton de m\ naturel. 

Le morceau suivant est écrit avec 4- bémols a la clé ton de la bé_ 
mol 5 nous pourrons donc étudier ce morceau avec trois dièses ton de 
l\ naturelle! pour la transposition en ut 5 la clé de FA 4Z %ne nous 
servira pour les deux tons, 

LA bémol. 
la naturel. 
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Ton et r.'«m«uc en l t. 
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Pour les intervalles 9 ces deux gammes sont bien Ies j mêmes; ainsi 
peu importe de les étudier avec des dièses ou avec des bémols, seu- 
lement si nous voulons chanter dans le ton effectif il faudra le pren- 
dre sur le Piano tel qu^il aura été indiqué par l'auteur. 
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CAJNONE DELLA COSA RARA. fMartiraJ 
Allegretto. 
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Quelle clé faudra i il employer pour transposer le morceau" IN? 2 
en i;i. lue cie qui nous permettra de nommer ut 5 le si noie loniL 
que du morceau. 
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AIR DE LA DAME BLANCHE. 
Andante . 
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MUSIQUE VOCALE. 



Ii: PARTIE. 



SYNCOPE. 



Chaque auteur explique la Syncope à sa manière^ Rodolphe sein, 
ble d abord confondre la Syncope avec la liaison,, car c'est la confondre 
que de donner pour exemple de la Syncope^ celui place ci dessous et 
pri 



is dans sa méthode. Page 107. 
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Si on peut considérer cet exemple comme une Syncope simple, il 
faudrait au moins comme le fait M 1 . H. Lemoine, faire connaître la 
Syncope brisée, comme il le fait dans cet exemple de sa méthode de 



chant* Pii«:e xm. 



EXEMPLES DES SYNCOPES. 



Syncope régulière 
«tune seule note. 
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fort. faible fort faible du 1 er temps du 2 e temps 
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Syncope 
4* brisée. 
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Du n (< \oiei comment l'auteur s'explique sur la Liaison et la Syncope. 

li Liai. «ottaiiCou/e est un demi cercle-— -scjui lie deux ou plu 

rieurs notes ensembles 9 et que Ion exécute sans reprendre respiration^ 
ou d'un seul coup d archet, exemple 1. 

Elle s'emploie aussi pour lier deux notes sur le même degré, dans 
ce cas ? la seconde note ne doit pas être répétée, exemple 2. 



ex: 1. 




^t^ 



ex: 2.JBE3L 
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II. y a deux sortes de Syncopes Ja Syncope régulière *> et la Sjn„ 
cope brisée. 

La Syncope régulière se fait sentir de deux manières. 

VI Lorsqu'une note partage également sa valeur, entre un temps 
faible, ou la partie faible dun temps, et un temps fort, ou la partie for- 
te du temps suivant. 

2? Lorsque deux notes dune valeur égale et placées sur le même 
degré, sont liées ensembles. 

La Syncope brisée, est formée par deux notes placées sur le nié- 

% 

me degré' et liées ensembles, mais dont la valeur est moins longue 

dun coté que de 1 autre. 

NÎ a La Syncope commence toujours sur un temps faible ou la partie faible dun temps. 

Les temps de chaque espèce de mesure se dirent mi te^ps forts et en temps faïMes*' 
Dans, tes mesures a t/i/atre temps , le t^'et le ZV >«>nt fort*, le 2Î et le 4". sont faibles. Dans 
les mesures a trois temps le if 1 est toujom^ f«.»r, le 2f et le 3* sont faibles. Il y a cependant 
des cas uù les deux premiers sont fort» et le 3V faible, et d'autres où le I?* et le !î. sont foll- 
et le 2? faible. Dans les mesuies a Jet* r temps , le lV r es>t fort et le 2» faible. 

Ces temps se subdivisent au—i eu parties fortes et en parties faibles: la première moitié 
d'un temps en est la partie forte et la seconde moitié, la partie faible. 



1Î2 misk/vf: voc4/,k 



11 est bien certain que lorsque deux notes ne seront pas sur 
le même dé<rré„ la différence de la 'Liaison et de la Syncope sera 
bien claire-., ainsi ^^~z^zî^±ï£-l vo *^ U1K Liaison qui indi. 



a 



que que sur la voyelle A 5 il faudra une seule émission de voix, 
mais quand deux notes sur le même degré se trouveront lices, ou 
sera la différence, de ia Syncope et de la Liaison. 

Comme x dans les mesures M' 5 et 4\ 

Pour nous , nous n'admettrons comme Syncope, que les notes dont 
la valeur appartiendra a deux temps differens, et 5 mesui e 3 et 4 5 il 
rfy a pas de ilotes dont la valeur appartient a deux temps difïcL 
rêns 9 "ces deux notes sont donc tout bonnement liées entre elles. 

Mais mesure 9 par., exemple, le Ml produit bien un effet de Syn- 
cope, car la moitié de ce Ml appartient au frappe^ et Tautre moitié 
au mouvement a droite: ainsi pour comprendre cette mesure, il faut 
se figurer que le Ml représente 2 croches, et au lieu de 



ffirJTTTÊF !l faut lire è* E^fûf 



Rodolphe qui d'abord ne donne que des exemples de Liaisons 
pour des Syncopes, dans le courant de sa méthode donne une pa. 
s-e d'Exemples, dans lesquels il y a véritablement «Jes Syncopes,com. 
me nous les comprenons. Nows terminerons la, la théorie des Syn- 
cope^ sauf a v rc\enir en tems utile. 
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MfUSl(H/fù VOCALE. 



îi: PARTIE. 



MORCEAUX ÉCRITS SANS BARRES DE MESURES. 

Afin dêtre bien persuadé que la théorie des mesures., à été bien 
comprise^ nous lirons les morceaux suivans sans barres de mesures; 
ici nous avons indiqué tme première mesure,, plus tard ,, nous ' nVn in- 
diquerons pas du tout. 
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La basse du morceau précédent, n'est qu'une basse d'accompagné _ 
ment, formé avec des notes qui se prouvent dans l'accord, avec celles 
de la lf "Partie. 
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nécessité car il nous remettra en mémoire la marche des modulations 
l'Unité d'accords entre tous les tons, les clés à employer pour la trans- 
position et les sons homonymes. 

AÏR TYROLIEN. 
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N'oublions pas que du ton cfuT diese 5 pour revenir au ton d et natu- 
rel,, il faut moduler sept fois a la Sous Dominante^ > . chaque modulation^ 
nous perdons un dièse, et .la Sensible redevient Sous Dominante. Apres nos 
sept modulations nous nous trouvons en ut, et nous pouvons continuer de 
moduler a la Sous Dominante; mais alors r aulieu du bécarre^ c'est le bé- 
mol que nous emploierons pour baisser la Sensible,, afin den faire la 
Sous Dominante du ton dans lequel on entre. 



TON D'il T. 

Majeur. Mineur. Mineur, ; Majeur. | 
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Tonique. Sl,s unique, 



Médiante. Sous Dominante Dominante Sus Dominante Sensible 
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TON T)E ST BEMOL. 



Sensible. 



homonvme ~1 



de Si naturel.* 



~» 



^^ m^ë^^ m 



TON DE MI BEMOL. 



homonvme " 
de Mi naturel . 



homonvme 
de La naturel 



w 



mm 



35t 



j* 



BEMOL. , 



TON DE LA BEMOL. , r 



z,^^iSp 



fcFÉ 






13 



TON DE RE BEMOL. 
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de Me naturel ~1 






TON DE SOL BEMOL 



homonyme 
du ton de 
Sol bémol. 



^ 



h* 







ION DIT BEMOL^ 



es ^ të&&m ^^m 



homonyr 
du1 



INous le repetons encore^ l<eiamen de ces tableaux est de la dernière 



1J4 A/rsiçm vocale 

Si nous lisons ses accords avec la clé de Sol 5 nous aurons besoin dun 
dit se a la cle 5 dièse qui rendra nos intervalles semblables a ceux du ton 
duT. 9 si nous lisons avec la clé duT 2? ligne, le fa dièse disparait, car les 
notes seront appelées du même nom que dans le 1? Exemple; mais tfW. 
blions pas que le véritable ton pourra être cbanté avec rfimpôrte quels mots, 

Nous placerons en tête de chaque ton ta clé de transposition. Nom ré- 
péterons dans les accords, les dièses placés à la clé afin de rendre les ex- 
emples plus sensibles. 
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Tonique Mediante. | Dominante.' Sensible. 



'Ionique. 



Avec la clé dVr 4 e . li<rne qui nous permet de donner le nom duT a 
la Tonique RE les deux dièses deviennent inutiles. 
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4. Modulation 
à la Dominante. 



5 . Modulation" ] I j l 
* la Dominante. pj35^ 
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i5. LEÇON. 



IMPARTIE. 

DE L'tNITE DES ACCORDS. 

Comme Résumé de ce que nous avons vu jusqu'à présent,, il est de 
toute nécessité de revoir les accords de tous les tons., que nous avons 
étudies; cet examen achèvera de nous faire comprendre notre systè- 
me musical. 

Système d unité puisque dans chaque ton 5 nous retrouverons toujours 
les mêmes propriétés aux note$ 9 en les considérant sous leurs .dénomi- 
nations générales de Tonique, médiante, dominante etc. et dans tous 
les tons la Tonique nous donnera un accord majeur^ la Sus Tonique 
un accord mineur, la Médiante > un accord mipeur,la Sous Dominante 
un accord majeur, la Dominante un accord majeur, la Sus Dominante 
un accord mineur, et la Sensible un accord neutre. 

Nous ne saurions trop recommander^ d étudier avec attention le 
tableau des accords que nous présentons ici 5 car il rappelera la'mar. 
che des modulations, en nous fortifiant sur 1 intonation des tons 5 et 
des demi tons, et nous apprendra a bien connaître les notes sous 
leurs dénominations générales. 
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